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Avec les femmes de Pouda
C’est le moment du 
damage à Pouda. 
Chaque famille 
s’organise pour 
inviter les femmes 
à venir damer la 
maison à partir des 
mois de janvier et 
février. C’est ainsi 
que j’ai été invitée 
chez Isabelle pour 
le damage de sa 
propre maison. 
Dans la joie, je suis 
partie avec ma 
cuvette et mon bois 
pour découvrir leur 
manière de faire. 
A ma surprise, j’ai 

découvert une foule immense d’hommes 
et de femmes. Les femmes, en premier, 
ramassent les gravillons et la terre et 
elles puisent l’eau. Ensuite des hommes 
mélangent la terre et les gravillons ;  
et nous avons commencé le damage, 
accompagnés par des chants. Toute la cour 
était bien animée. Après avoir fini le premier 
tour, c’est le moment de la pause en prenant 

quelques calebasses de boisson locale, 
en causant. A ce moment-là, quelques 
hommes m’ont posé quelques questions. 
Tu veux faire comme les premières Sœurs ?  
On les revoit dans ce que tu es en train 
de faire. Elles étaient tout le temps avec 
nos femmes à chaque fois qu’il y avait 
damage. 

Après la pause, nous avons repris le travail 
jusqu’au coucher du soleil. J’étais contente 
de passer ce moment agréable avec les 
femmes. Le travail était très bien fait. Les 
femmes à leur tour ont manifesté leur joie en 
me disant : ta présence nous a marquées, 
ça nous rappelle notre passé avec les 
Sœurs blanches. Ensuite nous avons vu 
le programme de la semaine avant de nous 
disperser. 

Alors le mari de la femme qui m’avait invitée 
m’a offert des tubercules d’ignames, et 
avec une grande joie, j’ai pris la route pour 
retourner à la communauté. 

� Soeur Justine SAWADOGO
Prieuré de Pouda (Togo)

Secours. Je participe aux commissions 
d’aide pécuniaire ; les dossiers sont établis 
par les équipes (7 en Seine-et-Marne) si la 
demande d’aide excède 100 euros. 

Il m’est difficile de refuser, sur dossier, une 
aide. Qui sommes-nous pour décider que 
telle demande n’est pas indispensable, 
sur des bases économiques ou sur le 

bienfait que va apporter cette aide à la 
personne ? 

Un jour, je quitterai le Secours, non pas 
parce que j’ai été déçue, bien au contraire, 
mais parce que l’énergie nécessaire me 
manquera, et un bénévole se doit de donner 
le meilleur.

� Yolande MENIER
Liverdy (Seine-et-Marne)




